
Je voulais m’isoler, me concentrer, travailler intensément. Je savais que ce serait le lieu idéal. L’hiver, 
la chaleur du poêle, un bureau, le calme total, la discrétion de Marie. J’ai avancé mon travail au-delà 
de ce que j’aurais cru possible. Je m’y suis épuisée, exténuée, vidée, mais j’ai réussi à boucler ici  
toute une première version complète de mon prochain livre.  Ça me paraissait  du domaine de 
l’inatteignable. Le Four à Pain l’a permis. Merci infiniment Marie ! C’est merveilleux pour les auteurs 
que des lieux comme celui-ci existent.
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